
L'ÉNIGME GRECQUE LES OPÉRATIONS MILITAIRES 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) »~ 

Certes, la prétention d'un jour-. On sait, certes, à Athènes, que 
hal américain, selon laquelle la plu- des renforts britanniques vraiment 
part des Italiens n'auraient consi-|décisifs, appelleraient en ligne* 
dêré. jusqu'ici, la Bulgarie que com-i l'armée allemande, d'après la oéié-, 
me un Etat Balkanique de moyenne 
importance, est ridicule et abso­
lument inexacte. 

l a fin des zones d'intérêts 
et d'influence 

On ne peut cependant pas nier, 
d'autre part, que la Bulgarie n'a ja­
mais appartenu, ni de près, ni de 
loin à la zone d'intérêts de l'Italie. 

Mais 11 ne s'agit plus de cela, au­
jourd'hui. 

Et à ce sujet, se reflète un déve­
loppement politico - psychologique 
qu'on n'aurait pu, encore, à peine 
considérer comme possible, il y a 
seulement un an. 

11 s'agit du complet détachement 
de l'idéologie, des « sphères d'in­
térêts » et de la reconnaissance de 
l'ordre nouveau européen 

. . . . . . . . (SUIT* DE LA PREMIERS PAGE) . . . . . . . . 

Le communiqué italien 
Le Qrand Quartier Général des Forces italiennes 

bre parole du Fuehrer, et il semble. 
néanmoins, que les conversations! «»__.. „« 
d'Eden avec Osera* II et Korltxls,, Rome, 20. 
se soient déroulées à l'ombre del comm-uiugue ; 
^ ' t o k û S s du Reich. à la fron-1 *°ttvité d'artillsria sur le 
tière grecque, rendent aussi actuel le secteur de la 11* armée. 
un autre problème. Nos avions ont attaqué en rase-mottes des routes, des 
t e n V d a n ï t o u t e T ^ r ^ V t a « * " • " ? • " ' * " oonorrtrrt .cn. d . troupe, s t d e . dépôt. 
haine ancestrale contre Rome, que ennemi». 
le Duce a désignée, en automne Pendant les act ion, aérienne, ennemies de C M dernière* 
dernier, comme un phénomène journées contre Valona, un autre appareil anglais a encore été JTt'à'si fâiwë'aîÏÏtudl que TàlT était 

La guerre sur mer et dans les airs 
. . . (SUITE DE LA PREMIERE PAGE) n » 

Formidables 
explosions 

New-York, 80. — t Associated 
Press» mande de Londres que la 
dernière attaque aérienne sur la 
capitale britannique a été la plus 
violente que l'on y eût enregistrée 
depuis le début de cette année. 
La ville a été arrosée de milliers de 
bombes. Le correspondant du t New-
York Tunes» câble à son Journal 
que tes bombardiers allemands vo­
laient en formations al compactes 

surprenant, qui plonge ses plus pro­
fondes racines dans l'histoire de 
cet espace, dans l'écrasement 
d Athènes par Rome. 

Ces rapports de haine n'existent 
plus vis-à-vis de l'Allemagne. 

Beaucoup de Grecs cherchent, 
dans le Reich, la continuation de 
l'Antique. 

Le conflit avec : Italie, partenaire n . *l-\£?J™)^£?^™- de l'Axe, a déjà fait impression sur core. de» débats menés très violem 
ment sur 1* délimitation de cer­
tains « territoires d'influence » et 
de certaines « sphères dlntérets ». 
étaient fréquemment à 1 ordre du 
jour et ne pouvaient être complète­
ment écartés, même entre des peu­
ples amis. 

lies Balkans furent longtemps 
un exemple des combats menés opj 
niâtrement. ouv 
tement. et avec 

beaucoup de Grecs. 
La présence de troupes alleman­

des en Bulgarie, constitue pour de 
larges couches de la classe moyen­
ne grecque, un nouveau problème 
psychologique, et pose au Gouver­
nement d Athènes, pour les jours à 
venir, des taches à la hauteur des­
quelles il pourrait bien ne pas sa­

umon;, ou secrè-lvoir se montrer 
îolence, pour la| Ainsi donc, le Printemps ne trou-

deaeendu ; les débris de est appareil ont été trouvé, dane l'île jsaturé d'un vrombissement assourdis-
de Saseno \SMit. Le* fusées éclairantes étaient 

En Afrique du nord, l'artillerie de Qlarakub a ouvert le feui^ t
u

r* s"
l é e s P a r l c s a r m e s a u t o m s 

conservation d'anciennes sphèresive pas un peuple grec complète-
d'intérêts et la conquête de nou-|ment uni. mais une masse oscil-

aur de* forcée e n n e m i s * qui t e n t a i e n t de . ' approcher d * n e 
posit ion*. N o * a v i o n * on t bombardé la bas* aér ienne ennemie 
de Berka (Benghas i ) . 

D M escadrilles du corps d 'aviat ion a l l e m a n d ont a t taque 
diverse* pos i t ion , e t insta l la t ions d * l 'ennemi. 

D a n * la nu i t du 18 a u 19 mars , l 'ennemi • survole T r i p o l i , 
où il y a eu quelque* m o r t * et blessé* et où l'on a constaté 
quelque* dégât * . U n av ion ennemi a été a b a t t u en f l ammes par 
la défense ant iaér ienne . U n a u t r e avion angla is a été descendu 
par la défense a l l emande dane les environ» de Nuf i l i a . Le pi lote 
a été f a i t prisonnier. 

D a n s l a m e r Egée, n o * a v i o n * sont entré» «n contact avec u n . 
escadril le de chasse ennemie. U n appare i l du type H u r r i e a n e 
a été a b a t t u . U n de no* bombard ier * n'e«t pas rsn t ré à sa base. 

En Af r ique or ientale , la lut te a u t o u r d * K h e r e n s * poursui t ; 
malgré le* pertes subie* «t l'activité aérienne intensive, no* 

liante èT'troubiée qul.~pesant ses' troupe* ont effectué de» contre-attaque» en différent* endroits 
Cela a tellement changé au cours sympathies, cherche une issue à la. Notre aviation a'eet particulièrement distinguée en arrosant de 

dune seule année d histoire de| débâcle menaçante. bombe* et de shrapnells l'artillerie ennemie; elle a pris sou* 
^errrnoS^n'eTtep^seen^nrCeeeS-S " '" I le f .u d . . e s mitrai l leuse d e . troupe, et d e . auto-camion.. 
ployée que pour la désignation des;. r A l . J ^ « . ~ « J « , Hùm bombardiers ont touché la base aérienne de Agordat et y ont! — ^ ^ électrique avait été inter­
vœux anglais. _ L A n g l e t e r r e u c m a n C l c provoqué d'importants incendies. jrompu pendant un certain temps 

Jamais le tonnerre de la D.C.A 
n'avait retenti aussi fort. De formi­
dables explosions ébranlaient de; 
quartiers entiers. La censure anglaise 
n'a autorisé l'annonce que des des­
tructions d'habitations privées et de 
maisons de commerce. 

Selon les premières nouvelles par­
venues d'Angleterre, les destructions 
causées par l'attaque allemande, 
plus spécialement dans les docks, 
les dépôts et les hangars d'approvi­
sionnement londoniens, ainsi que 
dans les usines de l'industrie d'ar­
mement qui est massée ici. ont été 
extrêmement importantes. 

Londres sans gaz, 
ni eau, ni électricité 

Que l'idée de l'ordre nouveau de 

L'agence Reuter précisait encore 
jeudi matin, qu'à la suite du bom­
bardement de là nuit précédente, la 
distribution du gaz. de l'eau et du 

En dehors d e . appareils ennemis détruit*, dont il a été fait dans la capitale britannique. 

temps, quatre cargo* faisant partie 
d'un convoi ont été attaqués à la 
bombe par des avions de recon­
naissance allemands à grand rayon 
d'action. A environ SOO kilomètres 
à l'ouest de l'Irlande, un cargo de 
7.000 tonnes naviguant en convoi 
a été coulé immédiatement et un 
autre gravement endommagé. Un 
cargo de 8.000 tonnes a été touché 
en plein milieu par une bombe et 
une violente explosion en est résul­
tée. Un quatrième navire mar­
chand a été atteint également de 
plein fouet par une bombe ; le na­
vire a pris feu et a donné immé­
diatement de la bande. La perte 
des quatre navires parait certaine 

Les forces aériennes 
comparées 

de l'Allemagne 
et de l'Angleterre 
Berlin. 20. —» Le DJJ.B. apprend 

de source compétente que la pro­
portion des forces aériennes alle­
mandes et anglaises comparées, 
telle qu'elle résulte des derniers 
engagements aériens au-dessus de 
l'Angleterre, peut être évaluée par 
15 à 1. La proportion des bombes 
Jetées de part et* d'autre est en­
core plus défavorable pour la R. 
A. F. Telle est, dit-on à Berlin, 
dans sa dure réalité, la prétendue 
supériorité qualificative et quanti­
tative de l'aviation anglaise sur 
les forces aériennes allemandes 
que M. Sainclair, ministre de l'Air 
britannique, vantait dans un ré­
cent discours à la Chambre des 
Communes. 

iricuon. étariTla'pSiitSîp pratique d e p O U V O l T U t i l i s e r j m.ntion dan* I* communiqué d'hier, quatre autres avions de 

des chantiers navals 
américains 

Washington, 20. — Au cours de! 
lia conférence de presse, M. Knox 
'ministre de la Marine, a commu 

t chasse ang la is ont été aba t tus . 
D a n * la zone de Gig iga , n o * d iv is ion* résistent aux a t taques 

effectuées contre Is col ds M a r d a ( a u nord-s . t de Q i g i g a ) . 

de l'AIMmagn* et de 1 Italie, 
l'égard du Sutf-Est, et quelle ait 
pénétré les plus larges masses du 
public italien, cela appartient, se­
lon la conception des Américains, 
aux victoires psychologiques les 
plus importantes du Berlin natio­
nal-socialiste et de la nome fas­
ciste. 

. S on. i?
t^ndiiCn,aJi.hà'm SlsUde i n l t lu e que l'Angleterre a demandé 

L e H l ^ ^ ' h a ^ i m , e à r e m £ u i d e ! d e pouvoir utiliser des chantiers, 

ô sê  " S P°,Ur la répal"a-' 
pour R * * * d û .attSu'il s'agit d ; u n | " « , * navires endommages au. 
Etat voisin avec lequel l'Italie s'estj=ours de la guerre, 
trouvée souvent en e u t de tension.: M j ^ ^ a J o u t e q u e j u s q u . a p r é . 
t i - ^ -lu. ' •« . m ;—»l» ' s e n t - r i e n n a encore été fait pour t a n t ? -wJÏÏZZlJ: A!?7« M . I.S!'lesquelles la Grande-Bretagne ten-
Une action militaire imminente ( d a n n e r s u i t e à ^ ^ d e m a n d e

H j J m o u n r a l'iriflrmerie de la Maison t ^ d . e n t r a m e r lta ^^1* dans la 
. „. „ , „ _ „ J„ fnnri rie la réac- marine possède quelques chantiers centra i de Kiorn. ^^..'Buerre, écrit le «Glornale d'Italla», 

S e V î S a " t J S ^ é S J ^ ^ ^ ^ t ^ L ~ * * L j A « * * battu avec des gendarmes, il 

L'ex-député 
Philibert Besson 
meurt en prison 

Philibert Besson. qui s'attacha 

Les intrigues anglaises 
dans les Balkans 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Rome. 30. Les intrigues par 

en Auvergne. On le rechercha par- t l o n d £ c e s d e u x pays Le5 rapports 
tout et il finit par être arrêté a l e n t r e Belgrade et Berlin ne son' 
Paris. Détenu a la Santé, il tomba p ^ moins cordiaux. Tous les indice: 

i malade une première fois, se si-prouvent que l'atmosphère dans les 
i gnala par une grève de la faim. Balkans s'éelairclt et qu'une pacifi-
Ipuis par sa bataille avec les gen- cation définitive s'y réalise, dans 
idarmes. l'esprit de la politique de l'Axe, à 

Ainsi disparait un curieux per-! l'exclusion de toute ingérence bri-

DE NOUVELLES MESURES 
VONT ÊTRE PRISES A VICHY 

|et la Yougoslavie, récemment élargi. 
des expériences faite. Ici'dan* tel jour*. Ç;est-à-dire après le vote de 
conflit italo-grec. 'la 101 » assistance. 

L'Italie a du apprendre, par de; 0 

douloureux événements, en Libye et. 
en Albanie, ce que signifie l'nnmi- . . 
tie bien préparée de l'Angleterre. . A l l C l i n D a t e a U 

Le* circonstances ont montre, «»•«.•»** » » * M . U U 
pourquoi la campagne contre la - , . . 
Grèce n'a pas réussi au premier | r jQOUStlQl ie a m e H C a m sonnage dont les aventures donné- tannique 
coup. rent matière à de nombreux faits 

A l'armée du Général M.taxat. » * . r a» » divers. 
évaluée à 3M.S0* hommM, ne s o p ! n a ClC n v T c M * 
posaient, comme on ne le cesse de 
le dire en Italie, comme preuve des » I* Al l l»»é»rArrA 
intentions paciliques, que peu de «t 1 / H l g l C l c r i C 
t e ï ^ i S S ^ F Z S S r f A t Washington. » . - Au cours de C 0 N T R E ^ JUIFS 
San. un stade d'actuaiite. £ "^^£^S TS£ï> *»*•• « - «• ^ ^ i l Œf 

On doit - dit-on ici - être a s
0 T n m u e q u , a u c u n d e s t i t s i vre » annonce que le Ministère de 

sure dans tout le Sud-Ett, que• .a ^ ^ d chasseurs d e i l a ^ u s l c e ». V l c h y Prépare d im-
note italienne remise a Athènes, s o u s . m a r i n , x . . torni'leurs à mo.1 portantes lois se rapportant aux 
apparemment sévère, n'avait e t e ^ ™ f ^ i r e f t a t e Ï Ï " m o u " t ' J U i I s - C e s l o i s tendraient à res-, 
envoyée qu'en fonction de action ^ r et autres bateaux « mousti d d e ^ ^ „,,,,„„ P A C E ) 

britannique menaçante, et non dans ^ „.-** -ncore été livre A l'An l a Profession d'avocat et dans les 
U intérêt impenaiiste qui eut ete;"- n » v a u encore ete livre a i An- entreprises industrielles. Selon des 
— dans ce cas — en temps oppor- B'eiene. bruits parvenus de Vichy, il y au-
tun, fondé militairement j M . I ^ Q * S ' e s t . par ailleurs refu-lr a i t l i e u d e Prévoir la prochaine 

On verra d'ailleurs, c,airenient.:5é a d j s c u t e r l a q u e s t i on de i'envoi'"" 
•J^^ . d e ÎS i? . i i v . l a , S ï îS5 , . i ' îS? ; !9> nouveaux destroyers à l'Angle-

CONDITIONS 
D'ADMISSION 

A LA RETRAITE 
DES VIEUX 

Les incendies 
éclairaient encore 
cette nuit le ciel 

londonien 

DANS LÀ RÉGION 
EMPS D ' O B S C U R C I S S E M E N T 

SAMEDI 12 MARS, I* soleil se levé à 
M heures 5. 

conséquence, en dehors de ces heures, les prescriptions 
l'obscurcissement doivent être rigoureusement 

NT | 
h. si et a* I 

prescriptions I 
oureusement I 

B*B*nBBBBBBBB»î 

LE CRIME Un mort et un blessé 
MYSTÉRIEUX D'AUBY par l'explosion 

d'un four à Denain (SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

LE VOYAGE 
DU MARÉCHAL PÉTAIN 

Les gendarmes de Dorignies 
multiplient leurs efforts pour dé­
nouer les fils de cette ténébreuse 
affaire. 

L'évadé de Loos 
avait été condamné 
à 10 ans de réclusion 

pour une affaire 
de mœurs 

Dans la soirée de mercredi, 1< 
garde champêtre d'Auby. M. Mé 
nar et les gendarmes de Dorigme: 
apprirent qu'un ciient menait 
grand tapage au café des Sports, 
devant lequel le marchand 
porcs Voisin fut assassiné. 

Ils s'y rendirent et trouvèrent 
un personnage discutant bruyam­
ment avec la serveuse Zélla Quéant 
et refusant notamment de régler 
ses consommations. 

Le garde et les gendarmes ne 
furent pas peu surpris de recon 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

application de ces loi! 

bien peu d'intérêts; imrjenalistes, t e r r e u a a j o m é >u n - a v a i t r i e n 

étaient en Jeu. du cote d e } " * » • • J entendu concernant la fourniture 
L'entré- des troupes allemandes,^ cro^ américains à l'Angle-

en Bulgarie a fait apparaître, Plusi^ • 
actuelle encore, la nécessite d'une. 
liquidation de la question grecque.; 

La résistance plus opiniâtre de 
l'Italie, en Albanie, ne fait qu'an­
noncer les choses à venir, dont le 
début — si tout ne trompe pas — 
est Imminent. 

Il n'y * — comme on rassure a 
Rome — aucune possibilité d'inter 

CHRONIQUE 
DES PRISONNIERS 

LES ENVOIS DE COLIS 
ET DE LETTRES 

Voici le communiqué officiel n» 38 
d3 la Direction du Service des Prl-

ii ^ t rtJsonniers de guerre : 
H . pacifique entre 1 Ma... e t l , "explosion," un ^ U ' n t

I
f 1 e ^ i ^ t ^ ^ ^ î e U r 

laL?Tonfnt existant a o t u e n e m e n t . ' - ? ^ » * ^ c n u ^ ^ e c ^ S ^ r u r d e . a o r e ^ ^ d e t t 
cVu r en^e autres0Ses'trISusn ius- ! q u e a l1* c o u p ë p aT, l e f e u i . d e sorteitaires. Les expéditeurs ne respectent 

n f ï m r T l a T o ^ il Grèce a t - ; 3 u e P U l s I e u r s n» l l l e « d'ouvriers ; pas les lndlcaUons, cependant tra-
tûe^cm^n' n « t nuTemeV en me-;?u gantier n'ont pu travailler déduites en faançals. qui sont lndi-
S . " ' I n , " , 7 , ™ ? n , f v " a ; l a J°u™ee. Les causes des expie-quées sur es instructions. qui leur 

Le feu au chantier 
naval de Boston 

New-York. 20. 

ZEBIÏM-V. 

tresse illimitée de son territoire. p a s "icore connues. 
L'Angleterre ayant en mains les On apprend ultérieurement qu'à 

bases les plus importantes du pays. I la suite de cet incendie, tous les 
les armes doivent apporter la de-travaux de construction des nom-
cision. a mo.ns que l'Angleterre, breux navires se trouvant dans le 
volontairement ou sous la con-i chantier ont dû être arrêtés. Pas 
trainte. ne s'éloigne des bases grec-1 moins de 10.000 ouvriers ont du 
ques qui comprennent les lies. interrompre leur travail. L'incen-

De l'avis de Rome, n'existe aucun die aurait été provoqué par une 
motif Justifiant cette interpréta- isolation défectueuse, 
tion. 

On conclut même plutôt, que 
Londres veut envoyer en Grèce de 
nouveaux contingents de troupes. 
et — comme Gayda le déclare — 
le fait déjà d'ailleurs constamment. 

On ne doute aucunement à Ro­
ms, que lors de son séjour à Athè­
nes, Eden n'ait offert un renforce-1 

ment de larmee grecque, par des 
troupes britanniques. 

Que réserve l'avenir ? 
Dans les semaines de Novembre, 

on a toujours prétendu, du coté1 

grec, qu'on n'avait pas besoin de 
soldats mais de bombardiers, d'ar-j 
mes. de munitions et de vivres. 

Plus tard, la conception grecque 
semble s'être modifiée 

Peut-être les lourdes pertes en: 
hommes contribuèrent elles, a faire 
changer par la contrainte, le polni 
de vue initial d Athènes, et à sol-i 
liciter l'envol de soldats. 

sont envoyées par leurs prisonniers 
Ces cas sont de plus en plus nom­
breux et les services de la poste 
française ne suffisent plus à rétablir 
les erreurs atnsl provoquées. Ils 
recommandent donc à nouveau aux 
familles de veiller à ce que les 
adresses des prisonniers, sur les colis 
comme sur les enveloppes des lettres, | d'affecter le montant de la retraite 
soient parfaitement lisibles et com-j toute fausse déclaration tomberait 
portent tcutes les indications né-l sous le coup des sanctions du Code 
cessaires pour leur acheminement. » pénal. 

en sorte qu'ils ne puissent plus ser­
vir de point de repère aux nouvel­
les attaques allemandes. 

Nouvelles attaques 
allemandes au cours 
de la nuit dernière 
Berlin, 21. — Depuis les premiè­

res heures de la nuit du 20 an 21 
m a r s , d'imposantes formations 
d'avions de combat allemands ont 
attaqué, une fois de plus, des ob­
jectifs de l'économie de guerre de 
l'île britannique. L'agence D.N.B 
apprend que les conditions atmo­
sphériques étaient excellentes, de 
sorte que res objectifs fixés ont pu 
être attaqués avec précision à coups 
de bombes explosives de tous cali­
bres et de nombreuses bombes in­
cendiaires. Plusieurs vastes incen­
dies ont été observés. De plus am­
ples détails ne sont pas encore 
parvenus. 

Un sous-marin 
allemand 

coule 59.500 tonnes 
de navires 

Be.lln, 20. — Un sous-marin al­
lemand a coulé 59.500 tonnes de 
navires qui faisaient partie d'un 

il s'agit de venir en a i o e ' a ^ r a ^ g î ï 0 , 1 . ^ ^ L ^ f . f « * ffi**?"' 
vaiHeurs nécessiteux ; on comprend ^ r m l ^J^l^W1™****0*-
qu'on réserve la retraite à ceux q u i ! i S ? ^ , t r o u v a l t ^ baleinier de 
en ont vraiment besoin et on a fixé J U ^ 0 0 tonnes 
un plafond au-dessus duquel la re-l °J5, apprend par auleurs que 
traite serait annulée. Ce plafond'21»00 tonnes de navires ont été 
annuel est de 11.000 frs pour un| Bravement endommages, 
homme marié. 9.000 frs pour un cé­
libataire. En aucun cas la retraite 
jointe aux ressources personnelles 
ne pourra permettre à un vieux 
travailleur de toucher davantage. Il 
faudra faire connaître tout chan­
gement de situation susceptible 

Berlin, 21. — Les avions de com­
bat allemands qui, en vagues suc­
cessives ont attaqué la capitale 
britannique dans la nuit de Jeudi à 
vendredi, annoncent que de vas­
tes incendies provoqués par les at 
taques de la nuit précédente, éclai­
raient encore, en plusieurs endroits. 

le ^ s e r i r T e " J S c ^ n T ^ U u . r ^ & Ï Ï t ë ï S & ï ï f t ï 
rféuf/nt^onc^paslnc 0^ p a M S %^^Zlâ??Tm£&nîï?â 
à éteindre les incendies ou à faire I o u i e enthousiaste, le 

Ainsi s'acheva ce voyage qui fut 
si bref et pourtant si rempli de 
toute l'àme de la France tendue 
vers le maréchal. 

LE RETOUR DU MARECHAL 

Autre condition : il ne faut pas 
jouir déjà d'une retraite légale ac­
cordée en raison du travail parti­
culier auquel on s'est livré. Ainsi 
les mineurs, les cheminots, les fonc­
tionnaires, les inscrits maritimes, 
etc., etc... 

Enfin, pour touener la retraite, il 
faut s'engager à ne plus travailler. 
Si le retraité continue à travail­
ler, perdra-t-il définitivement sa 
rente ? Non ; celle-ci sera simple­
ment suspendue pendant la durée 
de son travail ; le paiement sera 
suspendu à partir de la ire échéan­
ce à atteindre, et ne reprendra qu'à 
partir de l'échéance suivant la ces­
sation du travail. 

Comme conditions de ressource 

4 cargos britanniques 
coulés ou touchés 

gravement 
Berlin, 20. — Le 19 mais, selon 

des informations parvenues entre-

rentré à Vichy cet après-midi. Pour 
le recevoir la gare avait été pavoi-
sée aux couleurs nationales. Dans 
le salon d'honneur et sur le quai, 
de nombreuses personnalités 
s'étaient données rendez-vous pour 
accueillir le chef de l'Etat. 

C'est avec une exactitude ponc­
tuelle, à 15 h. 25 précises, que le 
train pénétra en gare. Le maréchal 
en descendit, suivi de M. Joseph 
Barthélémy, garde des Sceaux, mi­
nistre de la Justice ; de M. Jac­
ques Chevalier, secrétaire d'Etat 
à la Santé et à la Famille, et de 
membres de son cabinet civil et mi­
litaire qui l'avaient accompagné au 
cours de son voyage. 

Accueilli par l'amiral Darlan. 
vice-président du Conseil, et M. 
Berthelot. secrétaire d'Etat aux 
Communications ; par le général 
Laure. secrétaire général de son 
cabinet, le maréchal, après avoir 
serré la main des personnalités 
présentes, gagna sa voiture, entouré 
et escorté par les A. C. A sa sortie 
de la gare, le maréchal fut accla­
mé par une foule immense qui 
s'était massée pour attendre son 
retour. 

De- .< ouvriers fondeurs, MM. 
Gabriel Georges. 37 ans, célibataire, 
demeurant à Denain, chez M. Busin 
148. rue de Valenciennes, et Mar­
cel Demoncourt, 27 ans, 6, nio 
de l'Abreuvoir, à Douchy, é*-aieri 
occupés à charger des ferrailk s 
dans un four électrique de dix 
tonnes. 

Vers 10 h. 30, une explosion m 
produisit dans le four et l'ouvrier 
Georges reçut des blessure* au-
dessous du sein gauche, au ventre 

la jambe gauche, tandis qu-
son compagnon était brillé au coi-
gauche du visage. 

M. Paul Hugon. ingénieur, cher 
de service, qui se trouvait à proxi­
mité, avec l'aide de quelques ou­
vrier, leur porta immédia-temen' 
secours. 

Transporté peu après à l'infirme­
rie de l'établissement. M George. 
y décéda immédiatement, ayant eu 
le cœur perforé par un éclat pro­
jeté du four, où le métal était < a 
fusion. Quant à M Demoncourt 
soigne immédiatement, il n'a que 
des brûlures superficielles. 

M. Lemoine. commissaire de 
police, par intérim, qui se trouvai;, 
en tournée d'inspection dans le 
quartier avec le secrétaire Vida!, 

naître l'ex-niari de "la jeune fem-lprévenu. se rendit avec ce dernier 
me. L'homme, en pure perte car il sur les lieux, où il y retrouva le 
était bien connu, tenta de leurloneadier A. Ledent. qui avait étr-
donner un faux état civil. Ils ne également informé par la Direction 
s y laissèrent pas prendre ; ils sa- des Usines. 
vaient que l'individu s'était évadél Des premiers résultats de len-
de la prison centrale de Loos. à la «"«c. il resuite que 1 accident scrar 

du a une cause fortuite, probablt-
ment à la présence d'un détonateur 
dans les ferrailles, qui serait passe 
inaperçu, malgré les précaution?, 
que. d'ordinaire, prennent les ou­
vriers qui se livrent à tel travail. 

M le docteur F. Dubois, qui exa­
mina le corps, a délivré le permis 
d'inhumer. 

La dépouille mortelle du malheu­
reux ouvrier a été transporté che<; 
une de ses parentes, rue de Villar.=. 
car il vivait seul. 

faveur des événements de mai der­
nier. 

Jules Lenne. 30 ans, originaire 
de Roost-Warendin, avait été con­
damné le 12 juillet 1938. à 10 ans 
de réclusion, pour viol par la Cour 
d'assises du Nord. 

Depuis sa fuite, de la prison, il 
s'était retiré dans la région de 
Marchiennw où il avait fait la 
connaissance d'une jeune fille. 
avec laquelle il vivait sous le nom 
d'Henri Dorvilie. 

L'évadé détenait une somme de 
2.000 fr. On se demande comment 
ce personnage impécunieux, qui 
n'avait aucune ressource pouvait se 
trouver à la tète de cette somme. 

En attendant que la lumière 
soit faite sur ce point. Lenne a 
réintégré une cellule de la prison 
de Culncy. 

AIDER NOS LECTEURS, 
les guider dans leurs achats, 
voilà le but de nos annonces t 
Consultez-les en dernière page 

Les dons charitables 
et les impôts 

Vichy, 20. — M. Bouthillier, se­
crétaire d'Etat à l'Economie Natio­
nale, vient de décider que les indus 

ACCIDENT MORTEL 
AUX USINES DES MINES 

DE LIÉVIN 
M. Martin Diogène, 21 ans. en-

tourneur aux fours à coke des Mines 
de Liévin, domicilié à Souciiez, rue 
Carnot. a trouvé la mort au cours 
de son travail dans les circonstances 
suivantes on suppose que cet ou-
Ivrler a eu le corps coincé entre le 
Ibord supérieur d'une des trémies 
idu caol-car et le bord d'un musoii. 

M. le docteur Vasseur a constat-i 
1? décès, du à un écrasement da 
thorax et de l'abdomen, avec contu­
sion et plaie de la région fronta'.o 
gauche. 

UN HANGAR AGRICOLE EST 
U PROIE DES FLAMMES 

A THIENNES 
200.000 francs de dégâts 

Pour une cause restée Inconnu» 

UNE AFFAIRE DE TRAFIC 
NOIR EST DÉCOUVERTE 

A ROUBAIX 

Ita Alférien, habitant Paris, 
est arrêté ainsi qu'un receleur 

La sûreté roubaisienne a réussi 
une opération qui met fin aux agis­
sements d'un agent très actif dul 
commerce noir parisien. Il y a quel-' 
ques jours, la police roubaisienne! 
était en effet avisée qu'un vol de.le teu s'est déclaré dans un hangar 
475 mètres de toile à drap avait été i agricole dépendant de la ferme d<-
commis en gare de Lille. Les ins-|M Jules Catoire. rue de Tannav 
pecteurs Nisse. Allard et Vanes- à Thier.nes 
che. se mirent en quête et apprirent! c e fut une servante B«*JBaBBI 
qu'une quantité équivalente était|Antor.ia Drvgala qui 6'aperçut la 
entreposée dans une maison del première du sinistre et courut, 
transport de Roubaix pour être di- avertir son patron qui deineur. 
rigée sur Paris. Leur enquête leur Qans une maisonnette, à 200 mètres 

- que jçe _tissu]de la. son habitation ayant été 
détruite en mai dernier. 

permit d'apprendre 
avait été vendu à J. M.. Ce tissus 
avait été vendu à 25 fr. le mètre. 
Devant le rjfus de M. M... d'Indi­
quer l'origine de la marchandise, il 
fut arrêté et déféré au Parquet. 
Par ailleurs, l'enquête des inspec­
teurs amena deux autres arresta­
tions, celles de Jean Fillcux. 31 ans, 
72, rue de Maubeuge. et Arthur Du-
ferment, 52 ans, 9 bis, rue Achille-
Scrépei, qui étaient inculpés dans 

triels et commerçants, et en gêné-,l'affaire. Pour ces deux derniers. t , i t 

rai tous ceux qui.auront fait du- Jta furent^laissés e n ^ ^ " e p r o v . - j » ; ^ l£M ^ios d e mQ . 

Lti, flammes faisaient rage r* 
11 était impossible de sauver qu<>: 
que ce soit. 

Les dégâts sont élevés. EB se 
montent à plus de 200.000 francs. 
13 génisses, l coche et 7 petits ont 
péri carbonisés. L'incendie a éga­
lement détruit 30.000 kilos de palll< 
3.000 kilos de foii.s. 3.500 kilos d'en­
grais. 700 kilos de haricots, 7 hec-

00 kilos de tour 

rànt ce^ derniers môil divers[dons I "ire., mais devront rester à la dis- ^ o T o e poiimeV déterre des sa? 
aux services de la C.R.F ou à des Position du Parquet. de c .mei^TThariots à' 4 row-
organismes charitables, pourront . Enfin, des déclarations des gens \ f ' „ " £ £ *M batteuse leémïr' ' 

'interroges, on acquit la certitude!; H?i'_„_.„.„_ «. XT „tJSuî?.,". les porter en frais généraux pou ie& uuiiti eu irais KCUCI-ÎIUA puu, — ;. ° — \ Y »wM«.v «. —.*.—«* _ 
la détermination dés bénéficeshue lagent de transaction pour lé!* "£ 
rm'ils vont avoir a déclarer avant commerce noir de Paris était un ° lï'k-
qu'Us vont avoir à déclarer avant. 
le 1er avril prochain. Cela favori-|cer^a

0S! Pj™£ r a I i a A>ttOTnares- n e 

sera les initiatives généreuses ten 

moissonneuse et de nombreux 

Le hangar n'était pas éclairé 
éleciricite. 

dant à adoucir d'une manière gé­
nérale les difficultés de l'heure 
présente. 

"H.ÎÎ-VfeU 

i r £ x 

wvfe 

E C H O S 
et CARNET 

CALENDRIER. — Samedi 22 Mars 
1141. — Soleil : Lever à 1 h. 51 ; cou-

2u h. 

en 1895 à Taka (Algérie), et demeu 
rant 27. rue de Chabrol, à Paris.' 
Celui-ci. arrête dans un café de lai 
rue du Grand-Chemin, malgré sesl 
dénégations, se vit inculper de re-
cel. On avait trouvé sur lui une! 
somme de 436 fr. 50. Mais, au mo­
ment où il fut mis au violon, 
l'agent Jacob eut l'idée de visiter 
ses souliers. On découvrit dans ses 
chaussures une somme de 115.000 . 
francs en billets de 5 000 fr.. trois | Aujourd'hui :' Sainte Léa. - Btma 
reçus du Crédit municipal de Paris.'saint Victorien 
d'une valeur respective de 208.000.1 __ . . . . - „.„„, „__.,« u mort 
ira non fi M non francs DEUIL — Nous a\on» appris u moi . 
JOJ.000 Ct WJ.UO'I lianes. ,, 8 u ) > y . e r , . B r , € i ue Madame CharK-

Cette petite fortune a été saisie PARIS, dont les funérailles ont eu lieu 
et sera remise au procureur de lalio vendredi JI mars, en ladite localiu 
République. La dotunte. ûnée de 75 ans. était . 

Aittomarés a été déféré au Par- mère de notre excellent collaborateur 
miel rie Lille M. Alexandre PARIS, chel des Service* 
quel ae Lille. Techniques de notre Journal, à oui 

**•• noua présentons nos bien vives condo­
léances ainsi qu'à Madame et à u 
lamille 

IL Y A U N A N 

DANS LA POLICE 
M. Marcel Dubois, ancien com­

missaire de police spéciale de 
ire classe à Lille, est mis à la' " . f î E j ' S L r £,&£Z£TZ2Ju 
disposition de M. le Ministre de* e^Viin^ " S w ^ t ^ S u r t l 
Affaires étrangères, pour une du-j _ Le Cabinet Finlandais Ryti de-
rée de cinq ans. missionne. 

M0NC0USIN 
LEPIRATE 

P*r Alex BERRY 
SB ï j: '*-

RESUME DES PRECEDENTS 
FEUILLETONS 

Jlfffï Harriet HARRISSON. *por-
Uve célèbre, fille de /eu HARKIS-
SON, le milliardaire américain, est 
venue en France pour diiputer. a 
Cannes, un match de tennis avec 
an joueur anonyme. Elle, débarque 
à Paris où la colonie américaine lui 
lait un accueil enthousiaste. 

En réalité, elle n'est que la belle-
fille de feu Harriston ; son père 
était un français, le comte de Lagny 
oui M noya au cours d'un naufrage 
Harr'-t « posté son enfance en 
France jusqu'au moment où sa 
mère épousa un riche américain. 
Elle se souvient d'un de ses cousins, 
Alain, qu'elle avait surnommé le 
ferai» 

Mais avec cette popularité a grandi 
ce sentiment d'affreux ennui, qui me 
fait trouver chaque heure si fade et si 
monotone. Je cherche en vain a com­
bler ce gouffre. Que pourrais-je inven­
ter pour me distraire Je sais bien que 
je ne serais pas plus heureuse quand 

t j'aurais survolé le pôle ou battu l'Ama­
teur. 

rv 

Une chambrière ouvre la fenêtre. Un 
rayon de soleil fait miroiter un pli 
soyeux de damas vert : le vent soulève 
les plumes du baldaquin à franges d'or. 
Mes femmes s'empressent. L'une appor­
te la large robe à petits paniers, l'autre 
s'adonne aux soins de ma coiffure : 
pas de « Fontange * extravagante et 
compliquée, mais des boucles à la Ninon 
qui sont de mode ancienne. Mme de 
Caylus. admise à mon petit lever, an­
nonce qu'elle a pu débaucher plusieurs 
ouvriers flamands, qui tisseront pour fa 
tante des lingeries de Courtrai... Les 
chambrières se hâtent La journée sera 
très remplie La messe terminée. Il tau 
dra aller à Versailles visiter le palais 
de Trtanon en construction, puis, tout 
en filant près du roi. donner audience 
à l'ambassadeur d'Espagne, à Racine 
qui vient de terminer « Athalie », rece­
voir de nombreux placets... Mai* l'ombre 

de Mme de Malntenon s'est évanouie... 
« Up, Up I > Debout 1 Betsy. ma pre­

mière femme de chambre, me présente 
un maillot et un bonnet de bain. Mal­
gré l'heure matinale, la piscine de l'ho-
tel est entourée de spectateurs, curieux 
de voir les exercices de natation de la 
Reine des Sports. Mes admirateurs sont 
assez nombreux pour que je daigne exé­
cuter quelques plongeons tout à fait 
impressionnants. Des hurrah* frénéti­
ques accompagnent longuement ma sor­
tie. 

Après une séance d'escrime et de tra­
pèze, c'est l'heure de ma toilette, dont 
les phases doivent se dérouler selon les 
méthodes d'un taylorisme bien réglé. 

La nature m'a créée vulgairement 
brune, avec un teint mat de gitane, un 
joli Korrigan, disait autrefois mon cou­
sin Alain de Kergadec, en se moquant 
de moi. Les produits Harrisson m'ont 
refait une beauté moins commune 
« The golden haïr lotion » m'a rendu 
aussi blonde que la plus blonde gin 
des « United States » et « the beauty 
milk » a éclaircl mon visage de fraîches 
et roses couleurs anglo-saxonnes 

Mes oameristes font diligence Pen­
dant qu* Mary me maquille. Katherine 
me frise les cheveux et Betsy me fait 
les ongles Jane court de l'une à l'autre 
pour leur apporter les objets dont elles 
ont besoin. 

— Jane, le peigne d'argent, c if ypu 
please ». 

— Jane, le polisson", « quick » 
Je gourmande les unes et les autres 

pour activer la besogne. Je tance Kathe­
rine, qui a raté l'arc de mes sourcils, 
délié comme un imperceptible trait de 
plume Je pince Mary, qui me fait ava­
ler du « Lait de Beauté » et de la 
« Lotion d'or ». Je menace de renvoyer 
Jane, qui a sorti vingt robes de mes 
malles, sans qu'aucune d'elles me tente. 

Je suis prête maintenant. Attablée de­
vant un Important bureau, je ressemble 
à un chef d'Etat attendant ses minis­
tres. 

Mr. Star se présente d'abord. Il me 
fait prendre connaissance des càblo-
grammes arrivés d'Amérique, et me met 
au courant de l'activité des usines Har­
risson. Il Ut de longues colonnes de 
chiffres incompréhensibles pour mol 
Je feins de le suivre. Je saisis toutefois 
au vol que les dernières recettes pro­
venant de la vente du dernier parfum 
invente par mon beau-père pourraient 
permettre à ma fantaisie de recons­
truire la Tour de Babel., si l'histoire 
n'avait pas déjà démontré que c'était 
une entreprise peu amusante. 

Mis* Sullivan succède à Mr Star Elle 
a lu. pour moi. ce matin cinquante-huit 
lettreâ de quémandeurs Elle répondra 
* toutes en envoyant un secours en ar­

gent. Je ne veux pas perdre mon temps 
i m'occuper de ces questions-là. 

Ensuite, Mr Jhonny me présente un 
monceau de papiers à signer. La maison 
Dubois-Dupont désire quelques lignes 
écrites de ma main, vantant l'excellence 
de ses pâtes alimentaires, les c Délec­
tables » Elle voudrait imprimer sur ses 
paquets de vermicelle : c La Berne du 
Sport ne se nourrit que les Nouilles Dé­
lectables » Satisfaction sera donnée à 
aa maison Dubois-Dupont ; toutes les 
réclames sont bonnes. Un inventeur sol­
licite l'autorisation de donner mon nom 
à une patinette perfectionnée. « Well ». 
Trois sociétés de cinéma m'offrent de 
tourner une scène de sport, c Interes-
•Ung ». L'association S.I.D.J.N.D.S.T.O. 
m'envoie une invitation à présider une 
de ses réunions. S.I.D.J.NX>.S.T.O. ? 
« What is the meantng of that ? » 
Qu'est-ce que cela signifie ? J'irai... pour 
avoir l'aii de le savoir. Je termine la 
séance de signatures, en dédicaçant 
trente-quatre photographies réclamées 
par des admirateurs enthousiastes 

Avant de me quitter. Mr Jhonny 
m'entretient de mes projets : prendre 
part au tournoi d* natation à Ostende. 
participer au circuit automobile d'Italie, 
me mesurer avec les meilleurs joueurs 
de pelote basque à Irun. vaincre l'Ama­
teur au match de tennis à Cannes. 

Vingt-deux représentants de la presse 

attendent depuis ce matin la faveur 
d'un Interview Je les reçois après le 
déjeuner II serait commode de les faire 
entrer tous ensemble, mais chacun d'eux 
s'Imagine avoir une question partlcu. 
lièrement sensationnelle 6 me poser. 
C'est ce qu'on appelle de l'exclusivité ! 

Ainsi le reporter qui se présente le 
quatrième, un énorme rouquin apoplec­
tique, aux yeux exorbités de bouledogue, 
veut savoir quel est mon mets favori. Je 
lui réponds : le fromage à la crème. Le 
sixième, un petit chauve à la voix de 
ventriloque, s'Inquiète aussi de mes pré­
férences culinaires. Il griffonne sur son 
bloc-notes que j'adore le camembert. Je 
confie au huitième, qui a encore la 
même curiosité, qu'un morceau dV 
gruyère est mon plus grand régal. Le 
onzième journaliste me demande si je 
fais beaucoup de rêves pendant mon 
sommeil, et le douzième si je porte de 
la flanelle ! Le quinzième, un débutant 
Imberbe, timide et balbutiant, est telle­
ment paralysé par l'émotion, qu'il n'ose 
pas m'interroger. Le dix-huitième, che­
veux blancs et vêtements râpés, est un 
vieux mendiant que je renvoie impi­
toyablement à Miss Sullivan, sans vou­
loir écouter se* plaintes désespérées. Le 
dernier enfin me tait une déclaration et 
soffre comme flsncé : ce qui porte à 
cinquante-huit le nombre de mes pré­
tendants. 

Après ces audiences, c'est le tour des 
bijoutiers, des couturiers et des modis­
tes. Il faut démontrer par l'énormltc 
de mes dépenses que, pour mol, l'argent 
n'est.qu'une vile poussière. Je choisis 
plusieurs bracelets, des bagues, des col­
liers qui iront grossir Inutilement moi. 
trésor Tous les mannequins mobilise.-
pour moi chez Loth. défilent, revêtus 
de? dernières créations de la mode. J, 
prends toute la collection. J'essaye une 
cinquantaine de chapeaux de chez Va-
quin. que J'achèir tous. 

I* soir de cette première journée, j'ai 
pris part n un banquet donné eu mon 
honneur Les convives étalent très di­
vers : une grande-duchesse russe : an 
millionnaire argentin : le champion roi; 
main de tennis. Mihaltseano ; un poète 
anglais, qui a compose pour mol un son 
net. l'ecrivair, bien parisien. Amer. 
Oaulois, qui veut publier ma biographie 
romancée ; le peintre japonais Pigisako 
qui doit faire mon portrait. 

La soirée s'est terminée par une tour­
née dans les théâtres. Qu'importe le su­
jet de la pièce, t Lohengrtn » ou la 
« Belle-Hélène »... J'y yais pour me 
faire voir. J'ai obtenu partout l'attention 
à laquelle je suis habituée. L'eaoorte des 
courtisans qui entourèrent Mme de 
Malntenon ne devait pas être plus em­
pressée que la foule qui s'est précipitée 
sur te passage de la Reine du Sport, 

A sunrej. 
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